
LA SAINT-PALOUNE 
 

Que l’on vienne du Puy              Parfois le Saint-Palou 

Ou bien de Saint-Etienne              Doit quitter sa famille 

La route vous amène              Et se rende à la ville 

En un charmant pays.              Pour gagner quelques sous 

Perché sur un piton               Il laisse à sa moitié 

Dominant la Dunière                                                     Le soin de la marmaille 

Il abrite en ses pierres  Et part vers Lichemialle 

De joyeux compagnons                                                 La musette au côté 

Qui tirent de leur métier                                                Mais, l’soir, lorsqu’il revient 
La joie de vivre et d’espérer.                                         Il aime retrouver son pat’lin 

 

C’est à Saint-Pal-de-Mons               Mais à Saint Pal-de-Mons 

Où claquent les navettes, On aime aussi la terre, 

Leur bruyante chanson De Laval à Prunières 

Lui donne un air de fête De Flaminges au Buisson 

En avant les battants Partout l’épi doré 

Déroulez-vous canettes Vous chante son murmure 

Et sortez le ruban Depuis les Mats, la Mûre 

C’est le refrain (bis) du Tisserand Jusqu'à Tirevolet 

 C’est un endroit qui plait, 
Saint-Pal a un clocher                                                     C’est un pays vraiment français 

Qui voit loin à la ronde 

A ses pieds tout un monde De nombreux estivants, 

En cercle à l’air penché Cherchant la vie tranquille 

Le Lisieux, le Mézenc  Quittent l’enfer des villes 

Et tous leurs satellites Pour un coin reposant 

Montagnes de granite Des bosquets accueillants 

Lui fond la cour en vain Offrent leur solitude 

Toutes ses amitiés Et la haute altitude 

Vont à ces bons passementiers Un air très vivifiant 

 Où est ce coin béni 

Voyer les Saint-Palous Des touristes vrai paradis ? 

Le dimanche, après messe, 

Ils sont pleins d’allégresse  Saint-Pal à deux amours, 

Et discutent le coup Son Dieu et puis la France 

Qu’ils soient du Grand Chemin, Il a pour leur défense 

De Bartou, d’la Bruyère,  Donné les siens, toujours. 

De Fruges ou de Terrières La vibrante jeunesse 

Ils se trouvent en copains Qui chante en cette liesse 

Et pour mieux se le prouver Nous garantit demain 

Ils choquent le verre de l’amitié. Toujours de l’idéal 
 Vous en trouverez à St Pal 

 



VIGILANTE 

 

Trompettes et tambours 
Clairons et grosse caisse 
Emplissent d’allégresse 

Nos rues, dans les grands jours. 
On est rudement fiers 
De voir not’ Vigilante 

Rutilantes et fringante 
Mener son train d’enfer 

Honneur à ses aînés 
Jean, Gérard, Joseph, Pierre et Cheynet 

 
 

Il y a du charme aussi 
Dans notre Vigilante 

Une troupe d’adolescentes 
Aux hommes s’est unie 

Ca fait un bataillon 
De plus d’une centaine 

Quant poussins et gazelles 
Renforcent les garçons 

Vive la mixité 
Quant elle concourt à la beauté 

 
 


